
LE PRIX COURANT'

tuçces de ,tourbe d'Ontario, oùt des machi-
nIes et des procédés de fabrication diffé-
rant, plus ou moins l1es uns dee autres
sent on usage, la production a été faible
duran~t l'année derndêre. Fln face du sue-
cès obtenu par la manufa.cture Dobson
à Beaiverton, les comnpagnies Intéressées
dans les autres étbismnssemblent
avoir de la répugnance à continuer l'ex-
périenice à elles seules. Leurs machines
et leurs procéidés, da fabrication ne les
ayant pas menées à un succès ommer-
cial, Il semble que leur résolution de
s'arrêter quelque temps pour voir ce que
fera l'é'talblissemnent de Beaverton, est
sage. Toutefois les bons résulats s'ob-
tlenment à la suite dle nombreux essais,
et Il n'est pas douteux que quelques-uns
die ces établissementse pourraient, grâce
à quelques modificaltions, prodmire de l'a
tourbe avec profit, à condiition d'y em-
ployer die l'argent 44 des honmmes Intel-1
g'ents.

Conseils aux capitalistes.

Dans beaucoup de pays d'Europe, pro-
ducteurs, de touir<be, cette Industrie est
protégée par les gouvernements qui sub-
ventioan'nent les sociétés tourtbières natio-
nales, pour qu'elles rektcueillent et qu'elles
fassent iconnaître tous les renseigne-
ments possible concernant la question.
Une des principaleis fonctions des Ingé-
nieurs de tou-ibières consiste à eXaani-
ver les nourveaux Vrocédés brevetés et,
à moins que ceux-ei ne soient tout à fait
pratiques, à prévenir le public contre le
placement d'e capit.aux dans ces procé-
dés. C'est une sage préicaution. Si la
même mesure avait éW prise dans ce
pays-ci, les capitalistes n'au-raient pas
perdu tant d'argent, et cette industrie
autrait été regardée d'un oeil plus faivora-
hIe. Coninaisisant les difficulités qu'offre
l'e manierment d'es capitaux, nous pensons
ou'll n'est pas déplacé de détourner I<
capitalistes de pl -ac ents dans une- ex-
ploitiation dont l'e< procédés n'onlt pas
enicore fait leurs preurvms Ce sujet est
aussi tecShnique que celui de l'exiploita-
tion des mines, et le pulbllc en général
a besoin de l'oplnion d'un Ingénieur ex-
-périmenté et aIpartial. Que cette opi-
nion soit prêéva(lente dans la formation
d'une compagnie pour l'exploitation de
tourbières par un nouveau procédlé.

Compagnies dans la Nouvelle-E-cosse et
dans l'Ouest

Au cours de l'été dernier, o-n a essayé
la tourbe c omme combustible pour les
locomotives d'un chemin de fer de la
Nouvelle-Flcosse, et l'on se propose
Maintenant d'établi1r une mamufacture à
Tusket peur la production de ce cona-
bus'tiibl]e. On Y fera prolbablemaent de I&.
tourbe pour maich1inies.

Au Manitoiba, principalement à ýinnl-
peeg, un grand itérêt S'est manifesté au,

sujet de lapossi-bilité d'obtenir un comn-
bustible qui puisse rivalisier avec le
charbon dur, dont lie prix s'élève à $11.00
la tonne. En décemnbre, la "Manitoba
Peat Co." fut formée au çapital de
$200,000, pour exploiter, au moyen des
machines et du procédé Dobson, les
tourbières déjà mentionnées, de Fort
Frances, à environ 200 milles à l'est de
Winnipeg. Les d.ction.naires de cette
compagnie comptent parmi les fonction-
naires le6 plus haut placés de la ville et
d'ailleurs. Ceci dit simpleiment pour
montrer la contiauce que ces hommes ex-
périmentés ont dans l'entreprise. Si l'a
première manufactuire de cette compa-
gnife réuesit bien, deux ou trois autres
fflront construites les années suivantes

sur la même 'tourbière, qui est presque
i.népuissible, car elle couvre unie étendlue
d'un bon nombre de milqlos carrés.
Dans cettie même ville un Inventeur ré-
clame l'appui..dies capitalistes pour un
nouveau procédé à lui. Pour donner une
Idée de la valeur de, ce procéidé, disons
seulement que l'inv ernteur déclare hardi-
ment que le vieux moyen eMplOYé pour
enlever l'humidité de la tourbe en la
faisant sécher à l'air cause un grand
dojmmage à cet articlle, parc-e que beau-
couip de constituents précieux se trou-
vent ainsi éliminés.

Cet argument ne tient pas debout.
Dans ce procédé nouveau, on se déibar-
rasse de l'eau par un tainisag, et le ré-
sidu est séché à la vapeur; or ces deux
méthodes ont été essayées sanus résultat
comumercial pratique.A

Procédés en usage aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne

Quelques Industriels de l'Illinois ont
essayé, l'été deirnier, die produire du
c'ombustible par un procédé- confnu tri
Ontarlo sous le nom de procédé Blc'kson.
1-a presse dont on se sert appartient au
genre de presse à tube ouvert , mais tp
séchage fut essayé dans une essoreuse.
Comme on peut le lire ailleurs, l'essora-
ge, la compresion Pt le filtrage sont d'es
opé,rations Impossibles, à moins que la
tourbe ne contienne 65 à 66 "1 d'eau; en
tout cas, les frais nécessités par l'em-
ploi de ces procédés sont si élevés qu'il
-st Inutile d'en parler. Il siem.ble donc
qu'il n'y ait pas lien de perdre du temps
à tire des rehr Ahs'anç; "c'>t4e direc-
tion. Il n'y a pas à dénier le fait que le
séchage à l'air forme une partie essen-
tielle du procédé de fabrication, puisque
toutes les manufactures de tourbe du
monde emploient ce moyen pour élimi-
ner l'eau. Dans le Michaigan, on a essayé
la pr'ésmý)e Wh-itp. Cr4,*fto -$c,4ilne a ausst
la matrice à tube ouvert, mais les rom-
pressions auxaquelles ellie asiu.Jettit la
tourbe, sont obtenues; par les coups repi-
dies. de la m4trice qui agit à la maal'lère

d'un marteau; tandis, que la pI'.unière
machine de ce genre employrée ét.ait ca-
rarotérisée par le' mouwvement lent du
pLstion. Les tésultate,de ces eiseiis ne
sont pas encore conanus.

'En Angkbtrr, en Flcesse et en Irlande,
la fabrication pusee par les ménius û,,
sais prélùninaires; et de m-éae, qu'i i. les
Industriels se filent à leur propre, ingé&
niosité dès le début, plutôt que de îwofî-
ber dies résultats déUà obtenus dans d'au.
tres pays, et de commnencoer là où ceýux-
ci se sont arrêtés. ls Ont aussi leur
quotoqpaat dans l'invenltion die nouv'ieau
prociédiés, parmi lesquels figure le pro.
cédé électrique. Hl n'y a rien de ee4crwan
sur la manière dkbnt l-'électricité sera em.
ployée; mais le produit résultant sera
apipareimment un combustible carbionisé
ou charbon, auquel on donnera la formes
de briquettes. L'emplIoi de lée' ii
comme moyen de chauffage et de sécha-
ge est trop dispendieu. pour être prati-
que.

L'auteur d'un ouvrage traitant (le ce
même procédé bau 'Vin autre dans lequel
Il est fait usage d'électricité, émet l'idée
qu'en faisant pasWer un courant é-lecti-
que à trauvers la tourbe, les cellules, ou
la fibre seraient dl&hir»ée et qu'alors
l'évaporation serait plus rapide et plus
complète. Pouiuoi le courant électri-
que, alors même qu'il pourrait traverser
unie matière aussi peu: conductri'e que
la tourbe, déchireraili la fibre? C'est
oe qui est loin d'être, évident. E)n Eo~
on se propose d"expli'ter les excellentes
touirtblères que l'on rencontre dans Ille
de Skye. On fera l'essai d'une nolivellte
machine et d'un nouSu procédé, donDt
les détails n'ont pas encore été renduls
publics. Toutefois, l'entrepris,,ePst eni-
tre- lets mains d'un Ingénieur anglais

La tourbe à machines.

Pour on revenir à la province fflmhi-
rie, qui a tourjou-rs été lie centre <le lin1-
duistrie de la tounibe au Cana ]ta qu'il
nous soit permis de faire un sxn 11C
clikt dies deux procédés quI prni)1("'f'flt
de donner de bons résultats.

L'un est le premier esai l 1<il1
plus haut pour l'adoption de la f a'iflca-
tion des cotmbustiIblles destinés al'< ma«
chines. -M. V. Moore, de Peter)O!Ucliri
Ont., Ingénieur, a Installé, durant ', dPer-
nière saison un établissemnft qui a pro-

duit environ 265 tonnes d'excellfr' rnil

bustitie. il a faîha érvidemmnt !,<au
coup die temps pour obtenir ce
qui n'est pas un résultat cDm"i'

La tour!be est extraite à la l'i
moyen de bêches, Puis Jetée ia
Char qui la tra.nelportent. s-ur
mobi-le, à un vaste récipienDt:de'u-e
passe entre deux cylindre-s r'''<
chés, dont l'un, tourne deux f< "

vite que l'autre, le fffon que lit~


